RECVEIL  77#™* 

DES  ARRESTS 

DE  LA  COVR  DE  PAR- 

Icmcat,  pour  les  dixmes. 

iS'a  $ ■ 

Auec  defenfe  aux  Laboureurs  de  leuer  leurs 
gerbes  auant  que  d’en  aduertir  le  dixmeur. 

Et  à eux  enjoint  d aduertir  le  dixmeuif 
pour  aller  leuer  la  dixmc  du  vin  &; 
des  cochons  , & autres  cho- 
fes  fubje&esà dixmc. 


Del’Impîimeriede  Bertrand  M ARf  în; 
rue  fain&  Iacqucs,  à là  Vigne  d’Or-fîn, 
deuanc  les  Àlathurins. 


•*  I 


Extrait  des  Rcgijlres  de  Parlement. 


Nrre  Frcre  Euftachc  VioleConfeiller  & A u- 
mafnier  ordinaire  du  Roy  & delà  Koyne,  . 
Religieux  cnTAbbayedeS-Dcnysen  Fran- 
ce, Prieur  de  Thoifcly , membre  dépendant  de  T Ab- 
baye de  Deolscn  Berry  ,de  fondatiô  Royalle,&  Cure 
primitif  de  ladite Parroide  de  Thoiiely, demandeur 
en  execution  d’arred  de  ladite  Cour, félon  U commit 
lion  par  luy  obtenue  le  30.  Decébrei6o6.  dVne  part. 
ôc  M.  Georges  Deforbiers  CheuaTier  iieur  des  Pru- 
neaux, Efcuy  er  de  la  petite  ËTcurie  du  Ro y,Damoi- 
fellc  Renée  de  Moufon , vefue  de  feu  Pierre  de  Belie- 
fonraine Efcuyer  (leur de Ricey,en  (ofTnom  & coro- 
merurricede  Tes  enfans , 6c  Gilles  de  Beau  regard  Ef- 
cuyer  fleur  de  Menabre,deffcndeurs?Tâucre.Veupar 
la  Cour  ladite  com million  contenanr  îademandedu- 
ditdemandeur,&  defenfes  dcfditsdeffendcurs,rcp]i-^ 

> ques , appointement  à eferire  & produire,  aduertilfc- 

raent&produdions  defdits  Viole  & Deforbier^î^ 
produire  par  lefdi  ts  de  Beauregard  & de  M oufon.  Et 
toutconfideré,Ditaeftéque  laditeCourafait  &fait 
inhibitions  & defenfes  aux  defendeurs  de  leucr  ou 
faire  enîeuer  par  leurs  geuis,commis,fermiers,  ou  au-^ 
tres  leur  droid  de  terrage,ou  champart  en  ladite  Par- 
roiflede  Thoifelyauparauant  que  le  demandeur,  fes 
gens,  receueursi  fermiers,  ou  commis aycntleuélc* 
'droid  de  dixme  à raifon  de  douzegerbes  lVne^àpcii- 
ne  de  tous  defpens4dommages  & interelfs.  Et  a con- 
damné  & condamne  lefdits  defendeurs  au^fijj^ef- 
pens  de  l’inftance.  Prononcé  le  îj.FeurieM^ 08. 

Signé  Dy  Txiïst, 


Preflre  C 
Thomas 


ntau  Mans  le  16 
Preflre  Curé  de 
Thomas  Bu  flo n 


Extrai&des  Registres  du  Parlement. 

VEV  parla  Cour  la  Requefle  à elle  prefente'e  far  Frere  lufiacbe 
Vide  Confeiller , Aumofnter  ordinaire  du  Roy  ^ de  la  Roy  ne, 
Religieux  de  l'Abbaye  de  S D enys  en  France, Prieur  de  Thofely,tendat 
afin  que  conformement  à t ordonnance  de  Blois , arresï  de  ladite 
Cour  ,il fut  ordonn  ^Que  tons  ceux  qui  doiuent  dixme  en  ladite  Parroif 
fe , fer  oient  tenus  faire  aduertir  ledit  fuppliant  ,fes  receveurs  , fermiers, 
oucommis , auamt  que  de  lever  leurs  grains  §£/  autres  fruitts  croiffans 
fùr  leurs  terres,  pour  lever  payer  la  dixme  à raifon  de  doux^  gtbrs 

tvne,  ainfi  qu'il  a e/lé  ivgé  par  arreft  du  2.3.  Février  dernier,  à pren- 
dre les  gerbes  amfi  qu'ils fr  rencontreront  au  compte.  Aujîi  qu'ils  /oient 
tenus  4 aduerttr  ledit fuppliant,  fes  receveurs , fermiers,  ou  commis, paner 
aller  lever  la  dixme  qui  luy  e/l  devenant  de  cochons  qu'autres  chofes  fub- 
jefles  à dixme.  Et  à ce/le  fin  les  arre/ls  feront  leur,  & publie Veu  au/si 
ledit  arrefl  du  zf,  Février  g£/  autres  pièces  attachée  a la  requefle , La 
Gouraenieint  & enioint  à toutes  per fonnes  tenant  & pofj'edans  hertta • 
gos  fubjeSls  audit  droit/  de  dixme,  payer  audit  fuppliant,  ou  a fes  commet 
ledit  drotfl  à raifon  de  doute  gerbes  V vne  fuyuant  ledit arreft  du  n.  Fé- 
vrier , a peine  de  eonfifeation  de  frui/ls  & grain  s dejpouillex 0 chenaux 
g?  harnots  de  ceux  qui  les  auraient  enleuer^  Ewoint  en  outre  à ceux  qui 
doiuent  ladite  dixme,  aduerttr  ledit  fuppliant  ou  fes  commis , pour  aller 
lever  la  dixme  de  cochons  $1  autres  chofes  fubie/les  à dixme.  Et  feront 
hs  arre/ls  Uuy^  9?  publie\  là  où  font  fcitue^lefdits  héritages  àifj'ue  da 

grantf  Meffe  parrechsale  gr  Profite  (ficelle.  • ' jit- 

Suillet  lé o 8. 

lArreft  de  U Coût  de  Parlement. 

COmme  de  la  fenrence  donnéepaj:  ne 
chai  du  Maine  00  Ton  Lieutenant  au 
Mars  1607.  entre  M.  Helie  Barbier 
Maifoncelles , demandeur,-,  à ce  que  T 
fuft  côdamné  luy  payer  la  dixme  à la  ii.de  tous  & cha- 
cuns lesfrui&s  dixmables  qu’il  lecuciilcit  an  lieu  de  ^ 
la  Roterie  & parroifle  de  Maifonce!lcs,d’vne  part,  ôc 
BuiïTon  defendeur  d’autre  partjlaquelle  noftredic  Se^  ^ J 
îiefchalou  (on  Lieutenant  auroit  déboute  ledit  dem. 

d’icelle  ea-* 


uoye abfouxle  deff.  & côdamnc  iccluy  demi  aux  dcfc 
pens  , euft  eft é de  la  parc  dudit  dcm.  appelle  â noftre 
Cour  de  Parlement, en  laquelle  parties  ouyes  en  leurs 
caufes  d appel,  le  procès  parefcric  conclud  &rtceu 
pour  iager  entre  les  parties  ouyes  en  leurs  caufes  cl'ap- 
pel,  le  procès  parefcric  conclud  &recçu  pour  iuger 
entre  les  parties,!}  bie  ou  mal  auroit  elfe  appcllé,ioint 
les  griefs  horsle  procès,  prétendus  moyens  denullitè 
& produit,  nouuelle  que  ledit  appel  pourroit  bailler 
dedans  le  temps  de  l'ordonnance  :au(qucls  griefs  & 
prétendus  moyens  de  nullité , ledit  imhitné  poutroir 
rcfpondre,&  outre  ladite  prétention  nouuellc,bailler 
concredidb  aux  defpés  dudit  appeLtceluy  proeçs  veu, 
griefs, refpôfes  à iceux,  rcquefte  dudit  Barbier, le  con- 
tenu en  laquelle  auroit  employé  ‘pour  production 
liouuelle,  & tout  diligemment  examiné,  La  Cour  par 
fon  atreft  a mis  & met  i’appellant  au  néant  fans  amen- 
de & defpens  de  la  caufc  d'appel.  A ordonné  & or- 
donne que  la  fentence  delaquelleaefté  appelle, forti- 
rafon  plein  efFed,  & la  taxe  defdits  defpens  adiugez 
pardeuers  noftre  Cour  referuée. Prononcé  le  xi.Mars 
*6060  DV  Tuuît 


ARREST  DE  LA  COVR  DE  PARLEMENT 
Prononce  lei^.iourde  May  161.2. 

Sentence  du  Senefçhal  d'ySZnjw,  ou  fon  Lieutenant. 

A Toys  ceux  qui  ces prefentes  lettres  verront, 
JT\  Lôuysde Rohan, Princede  Guimenay,Pairdç^ 
)France,ConfeillerduRoy  noftre  Sire  en  fes  Confeils 
d'Eftat  & Priué,  & Senefçhal  d’AnjoUjSalut.Cçmmç 
procès  eftoitmeu  & pendant  pardeuantnous,entre 
M . Berthelemy  Gaultier,  Prcftre  & Curé  de  N oftre- 
Dame  de  Chemilié,  demandeur,  d*vne  part:Ec  Pierre 
ïulioc  mary  de  Damoifdlc  Pcrrine  Gibbor,  prenant 


la  garantie  & caufe  pour  François  & Eftienne  les  Ga- 
zeaux,  merayers  du  lieu  & métairie  de  la  Goflerie, 
defFendeurs  d'autre  parr.Ledit  demandeur  difoir  qu'à 
caufe,  6c  comme  Cure  de  ladite  Cure  de  N oftre-Da- 
me  de  Chemillé,  luyeftoient  deues  les  dixmes  & pré- 
mices dudit  lieu  & metaire  de  la  GofTerie,fituée  en  la- 
dite parroifTe  de  Noftre-Dame  de  Chemillé, pofîe- 
dée  6c  exploitée  parlefdits  les  Gazeauxmetayers,lef« 
quels  dixmes  Si  premice;.  ne  luy  auroient aucunemet 
çfté  payées  depuis  fesprouifiôsduditbenefice^uel- 
ques  fommations  6c  demandes  que  ledit  demandeur 
leur  euft  peu  faire:lefquels  au  lieu  de  ce  faire  & obeyr, 
auroient  euocqué  lefdits  lulîiot  6c  Gibor,defquelsils 
prétendent  aucir  ledit  lieu  6c  métairie,  fansaucunes 
charges  de  payer  dixmes  ne  prémices,  comme  porte 
eftoitpar  leur  bail.  En  laquelle  euocation  Si  afligna- 
tion  ledit  deff.  auroic  voulu  deffendre  6c  mettre  en 
auant  ledit  lieu  6c  metairc  eftre  exempt  de  toutes  dix- 
mes & premieesau  moyen  d'vne  mine  de  bled  qu’ils 
difoient  payer  chacun  an  audit  demandeur  ; occafiôn 
que  ledit  demandeur  auroit  fait  appellcr  pardeuant 
nous  lefdits  métayers  ponr  fe  voircondamner  payer 
les  arrerages  defdires  dixmes  6c  prémices , depuis  ief- 
dites  prouvions,  6c  icelle  feruir&  continuer  tantÔC 
£ long  temps  qu*ils  auroient  efté  6c  feroient  métayers 
de  ladite  métairie.  Aumoyendequoy  6c  parplusam- 
pies  tai&s  & moyes  deduirs  par  le  demand.concluoit 
à ce  que  lefdits  les  Gazeaux  métayers  furent  condam- 
nez luy  payer  les  arréragés  de  cinq  années  de  dixmes 
& prémices  deubs  à caufe  6c  pour  raifon  du  iieudcla 
Goflerie,  & finie  au  iout  6c  fefte  de  Noflre-Dame 
Angeuinedernier,nonobftantladite rente  d*vne  mi- 
ne de  bled,  8c  d'icelle  feruir  6c  continuer  tant  & fi  lôg 
»emps  qu'ils  fetoiçnc  Seigneurs  detçmpteurs  &pof* 

A iij 
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feflcurs  dudit  îîea,  & en  fes  dommages  & interefts 
procédant  dudit  deffaut  dudit  payement,  & aux  def* 
pensde  Tindance,  ou  que  relies  autres  fins  & conclu- 
ions que  de  raifon,  luyfufl'ent  faites  & adiugéespar 
ledit  dtffendeur  fe  difoit  cftre  Seigneur  & poflefleur 
duditdieu  ôc  métairie  de  la  Goflerie,  laquelle  eftoit 
exempte  & defehargée  du  payeraét  de  toutes  dixmes 
& prémices , au  moyen  d’vne  mine  de  bled  qu’il  de- 
uoic  & payoit  chacuns  ans  à caufe  d’icelle , au  Curo 
dudit  Chemillé  par  forme  de  gros  # dixmes  abon- 
née audit  nombre  &r  rcquerable,c©mme  les  prcdcccf- 
feurs  dudit  demandeur  l ’eftoiét  toujours  allez  quérir 
futlcditiieu  pour  toutes  dixmes  & prémices, lefqucls 
en  auroienc  aulli  baillé  acquit , & le  receuoient  com- 
me gros  à esx  deubz  à caufe  de  ladite  metaire , com- 
me à femblableplufïeurs  autres  lieux  fituez  en  ladite 
patroifle  prochc&  côtiguë  ladite  métairie, ne  payoiéc 
aucunes  dixmes  audit  demandcur,au  moyen  de  quel- 
que gros  qu’ils  luy  pay  oient  chacun  an,ioint  que  ledit 
deffendeur  eftoit  en  pofteftion  publique  & reelle  de 
ne  payer  autre  droiét  à caufe  de  ladite  métairie,  cene 
anseftoicnt&plus,  &quelcdit  demandeuene iufti- 
fioit  ledit  deuoir  de  dixmes  par  aucuns  tiltrcs;aufti 
que  de  touttéps  immémorial  ncs’cftoitleué  fur  ledit 
lieu , aucunes  autres  dixmes  en  efpcce,&  n’eftoit  feu*» 
lement  payéladiteminede bled  degros , laquelle  fe 
paye  auec  autres redeuances,  comme  deux  feptiers  de 
bled  fcigle,au  (leur  Comte  de  Chemillc.’vne  autre  mi- 
ne de  bled  au  reccueurdes  anniuerfaires  de  S.  Leo- 
nard dudit  Chemillé  , & autres  deuoirs,  reftoit  fort 
peu  de  frui&s  au  maiftre,ledit  lieu  eftant  compofé  de 
peu  d’heritages:  par  lefquels  moyens  & autres  plus 
amplement  déduits  par  ledit  deff.  concludà  ceque 
ledit  dem.  fuft  débouté  de  fa  demande,  tant  pat  fin  ds 


non  rcceuoir  quautrement,  demcuement  & cën* 
damné  aux  ddpens,&  prcnoit  la  caufe,afin  de  garan- 
rageddditsmetayet$:(urtoutes  lesquelles  fins&  cô- 
cluiionsauroientlddttes  parties  efté  appointées  à ef- 
ctice  & produite,  & reigiéesde  delay  ; Et  que  partant 
fçauoir  fai(on$,que  veu  pat  nousPa&e  dappointemét 
en  dtoi&àefcrire  & produite  expediéesentre  Jes  par- 
ties leq.  Aouft  i607.1eurs  aduertiflremens,quittances3 
des  n.Septemb.tjoy.iS.Septemb. 606.12.607.  portant 
que  ledit  dem.  auroit  efdites  années  efté  d’vne  min® 
de  bled  de  rente, par  les  detempt.de  ladite  métairie  de 
la  GofTerie, déclaration  rédue  par  René  le  Royer  lors 
Curé  de  ladite  parroifledeNoftre-Damedc  Chemil- 
lé,àlaDame  Princefte  de  la  Roche  Surion  Côteflede 
Chemillé.du  i.Feurier  1577.  quittance  en  datte  du  18* 
Septemb.i577.(ignêes  Bourrigault  ; autre  quittâcc  de 
M.Viban  Lefpoudré,  viuant  Curédeladite  Cure,de.s 
ïS.Scptetnb.iy^é.&ij.  Septemb.1598.  quitiace  dG  Fa- 
ureauauffi  Curé  de  ladite  Cure  du  10. Septemb.i6oi. 
& la  quittance  d'AbelTrtfbuchet  fermier  du  Comtp 
d.e  Chemillé  du  y.Septcmb. 1606.  par  laquelle  ilcon- 
fdTe  auoir  receu  des  ïieurs  detempteurs  dudit  lieu  de 
laGofTerie  deux  feptiers  de  bled  feigletnefuredudit 
Chemillé  deub  chacun  an,  procès  verbal  de  vérifica- 
tion des  feings 6c  efcrituresdudic Lefpoudré  des  24J 
Ianuicr  dernier  & 3.  du  prefent  mois  de  Feurier:con- 
trcdiéls  Ôcfaluations  de  lettres  refpeéhuemcnt  four- 
nies par  les  parties,  coclufiôns  du  Procureur  du  Roy, 
auquel  le  tout  auroit  efté  communiqué:  Et  ce  que  mis 
Scproduitaeftépardeuersnous.  Et  tout  confiderc, 
parnoftre  fentence  & iugemenrAuons  condamnée 
condamnons  ledit  Iuîliot& Gibbot  en  l’acquit  def- 
dits  les  Gareauxraetayets  dudit  lieu  & métairie  delà 
^offeric,  payer  audit  Gaultier  demandeur  les'dixmes 
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& prémices  par  eux  ptifes  & recueillies  ou  fait  pren- 
dre ou  recueillir  fur  ledit  lieu  6c  appartenance  audit 
demandeur,  arrerages  de  5 années:  & à celle  fin  en 
faire  déclarations  eux  & i ctciies  les  Gizeiux  leurs  me* 
tayers,  & encoics  payer, lcruir  6c  conunuer auditde- 
madeut  audit  nom  6c  luccclTeuis  ladite  dixme  6c  pré- 
mices , tant  6c  fi  long  temps  qu*eux  lullioc  & Gibboc 
feront  fleurs  & polîdîeurs  Ôc  detempreurs  dudit  lieu 
de  la  Gollerie  , & outre  ez  dcfpcns  dudit  procès  en- 
tiers ledit  demandeur  tels  qucderailon,& en dixlols 
d*amande  vers  la  Cour,  la  taxe  deldirs  dclpens&c- 
xccution  des  preicncesànousrelcruée,en  mandant 
au  premier  fergéi  Royal  lur  cercquis , mettre  ces  pre- 
fentesà  execution  ainfi  qu’il  apparciendra:De  ce  Faire 
dcuëmentauditfergentdonnonspouuoii.  Donncà 
Angers,  6c  mis  au  greffe  pat  nous  François  TAfnier 
Confcillerdu  Roy,  Lieutenant  general  de  M.  le  Sc- 
nefchal  d’Anjou,  fous  le  feel  Royal  6c  feing  de  noilre 
greffier  le  îy.Fcurier  i(>Q9.fignclcChar,RenéLoüer, 
de  BouflaCjBaulr,  Pineau, de  GoubiZjMenardjDauy, 
Auril,&  le  Loyer  Rapporteur. 

Signe  Caultter , Greffier . 

Arreji  delà  Cour  de  Parlement  confirmatif  d'tccüe  Sentence. 

LO  V Y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &de  Na- 
uarre:  A tous  ceux  qui  ces  prelentes  lettres  verront.  Salue, 
Sçauoirfaifons,qnccoramcdela  Sentence  donnée  par  noftre 
Scnefchal  d'Anjou  oufon  Lieutenant  le z7.Feuricr  iéop.entrc 
M Barthélémy  Gaultier  Preftre,  Curé  de  la  parroilTc  de  No- 
élre-Dame  de  Chcmil!c,dem.d’vne  part,&  Pierre  Iulliot  mary 
de  Damoifelle  PerrincG  bbot,  prenant  la  caufc  pour  Françoit 
& Lftienne  les  Gazeaux,  métayers  du  lieu  de  la  Goflcric,  deff, 
d’autre  part, par  laquelle  lefdits  Iulliot  & Gibbot  auraient  cllé 
condanezpaycraud  t Gaulticr3enl  acquit  dcfdits  Gazeaux,  le* 
dixmes  & prémices  par  eux  prifes  & recueillies  fur  ledit  lieu  de 
la  Goflcric  & appartenance  depuis  s années , qu'ils  bailleioicnc 
déclaration  & côciaucr  à l’aducnix  tant  & fi  longuement  qu'ils 
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fcroientdetépteursduditlicudela  Gofieric,  & czdefp*s:Euft 
eftcparled.  lulbot  audit  aom  appellé  en  noftre. Cour  de  Par- 
lement en  laquelle  le  procès  par  efcritcôclud  & receupourja- 
ger  entre  lefdites  parnes,fi  bien  ou  mal  auroit  efté  appelle,  les 
tdefpens  refpe&iuemétrelèruez , 9t  l’amende  pour  nous,  joint 
les  griefs  hors  le  procès,  prétendus  moyens  de  nullité  & prod. 
nouuelle  des  appel  . aulqucls  griefs  l'intimé  pourrait  rcfpôdre* 
& contre  lad.  prod.  nouu.  bailler  contredits.  Veu  ledit  procès, 
griefs,  refponles,  forclufions  de  produire  de  nouuel  parkdic 
app.  incidét  de  lettres  obtenues  par  ledit  Iulliot  le  ; ücc.16  o. 
pour  eftrercceu  à articuler  de  nouuel  &.  vérifier  les  faidtsy  co** 
tenus.  Arrtft  du‘-9  Feu.iôn.parlequelauantprocedcrau  juge- 
ment diiprocé^auroit  cité  ordonné  queledit  lulliotinforme- 
ioit  dans  va  mois  des  faièts  par  luy  articulez  d‘auo:r  jouy  pai 
téps  immémorial  duditlieu  de  la  Goftenedans^auoir  charge  de 
dixmes&  pr<.mices  que  cTvne  mine  de  bled  (eigle,  payable  au 
Curé  par  chacun  an,t  niemble  que  les  dttep  du  lieu  appelle  de 
rEfchalferie  ne  payoïét  que  vingt  boifleaux,&  ceux  de  1 alJuau 
qu’vne  minedebied  pour  la  dixme  deuë  audit  Curé  , & ledit 
Gaultier  au  contraire,!!  bon  luy  fembloit,produiroiétlefd.par- 
ties,bailleroient  contred.&falu.dans  le  temps  del’ord.pour  ce 
fait  A rapporté  leur  élit  e fait  droi<ft,enqueftcs  refpcéhurmenc 
faites  par  iefd. parties  reçeuës  j?our  juger. Par  art  eft  du  i«?  lanu- 
té;  t.èc  les  pâmes  appointées  à ouyr  droiél,  produél.defd.par- 
ties^ontred.fiîu.diligémtnt  examinées,  Noftredite  Cour  par 
foniugemet  & arreft  amis  & metl’appeil.au  néant  fans  amen- 
de;Ordonne  quelaf-ntcnce  de  laquelle  a efté  appcllé  fortir* 
à effed.Condanin<y^app.ez  dcfpens  de  la  caulc  d’appel  faits 
depuis  l’arreft  du  19  Feur.  fans  delpens  de  ladite  caufc  d'appel 
faits  auâc  ledit  arreft, la  taxe  des  adjugez  pardeuers  ellereferué. 
Si  mandons  à noftre  Senefchal  d'Anjou  ou  (es  Licutenans  ge- 
neraux ouparticuUers,&  àlarequefte  dudit  Gauitier.lc  prefenc 
arreft  foit  lignifie  parle  premier  dc<  Huifliers  de  noftre  Cour, 
ou  autre  noftre  fergent,  à tous  qu’il  appartiendra  & iceluy  mis 
à deuë  & entière  execution  félon  fa  forme  & teneur, ea  ce  que 
" execution le  requiert:en  tefmoin  deqnoy  nous auons  fait  met- 
tre noftre  fecl  à cesprefentes.Donné  à' Paris  en  noftre  Parlem. 
le  19  May  jm.  Et  de  ooftrc  Regncle  2 Signé  pat  jugemét  ÔC 
arreft  de  la  Cour,  Dv  Tillet  Ecfcellé  de  cire  jaulne. 

ARRE  S T DELA  C O V R DE  PARLEMENT. 

LOV  Y S parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & deNanarrc? 
Au  premier  des  Huiüiers  de  noftre  Sourde  Parlante  ru 
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autre  n offre  fcrgentjSalur.  Comme  le  iour  datté  des  prefentes. 
Vea  par  noflrcdicc  Cour  de  Par!,  larcque/teà  clicprelemcc 
parM.  L)enys  Ddiiaulc  Confciller,  A umoinicr  ordinaire  uc  la 
Royne  noflre  cherc  & très  honorée  Dame  & Mcre,Purur  de 
S Pierre  de  Limours,  & C uré  de  Belloy  en  France,coiiiepâi  fa 
plainte  de  ce  que  contre  les  ordonnances  & aricfljCeuxqui  luy 
doiuent  dixmes  Tans  l’aduettir  ou  Tes  fermiers  & receveurs, cn- 
lcuenrlesfrui&s  Si  le  priuent  de  là  dixme&champart:Reque- 
queratu  qu'ils  y foient  contraints  par  Difie  & confîlcation  , les 
arrefts  & pièces  attachées. Tout  confîderé,  Noftrediie  Cour  a 
fait  Si  fan  defenfes  a toutes  perfennes  qui  ont  & pofTdentter- 
rcs  Si  héritages  fut  jeds  à ia  dixme  Sc  châpart,  de  couper  & en- 
leuerles  fruicls,fans  & au  préalable  enaduertirlcfuppliant,fon 
fermier  ou  reccucur,&  leur  lailTer  prédrefes  droits  qu’ilaura 
fur  lefdirs  fruiéls  & autres  fu'cjeds  à dixme$:Auec  defenfes  de 
les  defpoiitller,  & cnleuer  les  fi  uiéts  qu’il  n’é  foit  fatisfw  ir,à  pei- 
nede  contifcat  on  descharrettes,chcuaui,&  fruiéls  qu’ilpouj:- 
ra  faire  £âifïr>&  publier  le  prefentarreft  à deuë&  entière  execu- 
tion,félon  fa  forme  & teneur:  De  ce  faire  te  donnons  i ouuoir. 
Donné  à Paris  en  noftredir  Pari. le  ifc.Iuillet  i.  îo.JLtde  noflre 
. Régné  le  vnziefme  Signe  paria  Chambre,  V ois  iN. 

ExtraiSl  aet  Registres  du  Hurlement. 

LOVYS  paria  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace  Si  de  Nauarrçj 
Au  premier  des  Huiffiers  de  noflre  Cour  de  Parltmentou 
autre  noflre  fergent  fur  ce  tequis,Salut  Comme  du  lour  datte 
des  prefenteSjComparurét  en  noflredire  Cour  Iean  Soilïon  la- 
boureur demeurant  au  Cormier  parroifîc  de  limours,  appellât 
de  la  faifie  faite  fut  luy  à la  requefle  de  AiJDenys  Defnault  Cô- 
feiller  & Aumofnier  ordinaire  de  la  Royne  noltre  chere  & tres- 
honorée  Dame  & Mere,  Prieur  de  S.  Pierre  de  Limours  &Cu- 
ié  de  Beloy  en  France,  intimé  & demandeur  eh  lettres  decon* 
ijerfîon  d’appel  en  oppofitiô  du  1 A oufl  i620.d’vnc  part,&  Iç- 
dit  Defnault  intimé  & dcfFendeur)&  demandeur  en  execution 
del’arrefldu  .Iuillet  dernier,  d’vne  part,  & ledit  SoifTondeÇ 
d'autre, ouy  les  Procureurs  defdites  parties.  Et  veu  parnoflrc- 
dite  Cour  ledit  arrefl,  par  lequel  defenfes  auoient  eflé  faites 
toutes  perfonues  qui  ont  terres  fubjeéles  à la  dixme  dudit  de- 
mandeur,de  couper  Si  enleuer  les  fruiéls  d’icelles,fansl’aduer- 
tir  & laifler  prendre fes  droiél$,à  peine  de  confifcation.  Procé* 
▼erbal  du  it  Auril,  pour ouyT fommairemcnt  les  parties  fur 
leurs  demandes  & defenfes,  par  lequel  il  aurpit  eftéordonné 
qu’elles  mcctroient  leur  procès  verbal,  & ce  qu’elics  voudront 


Chambre,  G a l t a r d 

SENTENCE  ET  ARR 


it 

produire  pardeuers  la  Cour , pour  leur  eftrefait  droi&  ainfî 
qu’elles  vcrrôt  bon  eftre.  Aduerciflemcnts  & praduéliôs  defd. 
parties.  T out  côfideré,Noftredite  Cour  ayant  efgard  aufditcs 
lettres  , A mis  & comierty  ledit  appel  eD  oppofition;&  (ans  s’y 
arrefter,  executantlcditarreft,  a condamné  & condamne  iedit 
Soifsô  payer  à l aduenir  audit  Defnault  la  dixme  des  fruits  par 
luy  recueillis  fur  les  terres , félon  qu’elle  a accouftumé  d'eltre 
payée  an  territoire  dudit  Limours,  luy  a fait  & fait  inhibitions 
& defenfe*  de  defpoüiüer  ny  enleuer  à l’aduenir  aucons  fruits 
fur  lefdites  terres  fubjeéïes  à dixme,  fans  au  préalable  en  âuoir 
aduertÿ ledit  mt.fès  férir.. ou  reccueurs,&  qu’il  ne  foît  fatisfait 
dudit  dr'oiéf, à peine  de  ro  hures  partfis  d’amendet&icelHy  cô- 
damnéaux  jeipenstneantmoinUuy  a fait  main-leuée  des  cho- 
fes  (vit  luy  faifiesà  la  requefte  dudit  Defnaalt.  Si  mandons  à la 
requefte  dudit  Defnault  mettre  leprefent  arreft  à execution, 
félon  faforme  & teneur. Donné  à Paris  en  nofbe  Parlement  le 
6.Feoricri6.  i.Et  de  noftre  Régné  le  douziefme.  Signé  par  la 

EST  CONFIRMA- 
tit  d’icelle,  leruant  derciglcment  pourlcdroiél  de  dixme 
contre  les  Seigneurs  qui  prétendent  que  les  terres  par  eux 
enfermées  dedans  leurs  parcs  & clos  foient  exemptes  de 

payer  dixme. 

ExtraiSldes  Regifires  de  Parlement. 

A Tous  ceux  qui  ces  prelenteslettres  verront.  Les  genste- 
nans  les  Reqaeftes  du  Palais  à Paris,  Confcilletsdu  Roy 
noftrc  Sire  en  fa  Cour  de  Parlementé  Gommiffaires  en  ccfte 
partie.Salut.  Comme  different  ayt  efté  meu  & pendant  pardc- 
uant  nous  entre  M.Blaife  le  Clerc  Preftre  Curé  de  S.Denys  en 
France,demand  à rentherinement  d’vnerequefte  parluy  pre- 
fentéeà  la  Cour  de  céans  du  $o  iourde  Iuillct  618  d’vnepart, 
& Mc  Nicolas  Robert  Secrétaire  delà  chambre  du  Roÿ,  pro- 
prietaire de  la  terre  de  Villetanneuze,  defF.  & M.  IeanuuMats 
Preftre  Curé  de  l’Eglife  parrochiale  S.  Liphar  a Villetanneuze, 
receu partie  interuenantaudic  procés^’autre  part-  Pourraifon 
r de  ce  que  ledit  le  Clerc  demand.  difoit  que  dèfïunéf  M.  Anne 
Robert  viuât  Aduocat  en  Parlement  & feigneur  cenciei1  dudit 
Heu  de  Villetanneuze,  dépendant  delà  Cure  de  S.  Martin, fept 
ou  huiél  ans  eff  oient  ou  enuirô  qu’il  auroit,  pour  l’accommo- 
dation de  fa  mai<on  , fait  annexer  & enclorre  des  murailles  au 
clos  qui  cftoit  auparauât  à ladite  maifon,  auec  quantité  de  ter- 
res & vignes,  Gntr’ autres  fept  ou  huiéfarpens  de  vignes:  Pe»« 
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thnt  lefdites  années  ledit  deffunél  Robert.qui  efloit  home  ju^ 
dicieuz  & de  confcil,auroittaufiours  payé  volontairement  au-» 
dit  dcmâdcur  fans  force  ny  contrainte  le  droiél  de  dixme  à luy 
deub  par  chacune  année , tant  de  bled  que  de  vin  qu'il  recueil- 
lcitfurlefd. terres  & vigne$,&  ce  julques  en  l'annéci»  6. inclus, 
que  le  decé*  dudit  deff.  M.  Anne  Robert  e fiant  arriué, ledit  Ro- 
bert deffend.par  conaeotion,partage  ou  accord  fait  aticc  la  vcf- 
ue  dudit  dcffunélfa  mere,  feroit  demeuré  en  jouyflance  des 
fruiéls  de  ladite  terre  de  Vilietanneuze  poar  l’année  fumante 
i 6x7  Le  demand.  croyant  que  ledit  deffend.  obferueroit  les 
mefmes  réglés  & maximes  que  ledit  deffuDél  fon  pere  quie* 
floit  de  payer  ladite  dixme  par  chacun  an  , tantdc  bled  que  de 
vin,àcaufe  des  terres  & vignes  fcicuez  dans  ledit  cios.  Aucon- 
traireledit  demand. voyant  que  ledit  deffend  laluy  defmoitSc 
refufoit  paycr,aureit  eilé  côtramt,en  confequence  de  la  décla- 
ration faite  pat  Damoifellc  MaEie  Chauucau  vefue  dudit  def- 
t’unél  M.  Anne  Robertfa  mere,  icelle  faire  appeller  en  la  Cour 
de  ceas  fur  l'adnis  qu’il  aoroit  eu  qu’elle  efloit  vfufruiéliaire  de 
ladite  terre: Ladite  Chauueaumeredu  deffend.  auroit  faitfadi- 
te  déclaration  , fouflenu  qu’elle  n’auoit  jouy  de  ladite  terrede 
Vilietanneuze  pour  ladite  année  1617.  ainsledit  deffend.  foo 
fils  auquel  il  falloit  s’adreffer,  lequel  depuis  ayant  cfté  appellé  à 
la  requefte  dudit  demand.  aux  fins  cy-deffus,  auroit  fouflenu 
quclcdit  dem  ndeur  n’auoit  aucun  droiél  de  ditme  dedans  le 
clos  feigneonal  de  ladite  terre  de  Vilietanneuze  qui  efloit  c\os 
de  murs, & partant  deaoit  eflrerenuoyé  abfoubs.  Contre  lef 
quelles  defenfes  ledit  demad.  auroit  maintenu  qu’il  auoit  eflé 
pavé  defdites  dixmes  de  tout  temps  par  le  pcrc  dudit  deffend.- 
pour  les  terres  & vignes  dont  efloit  queflion  , & encorts  de- 
puisfon  décès  en  auoir  eflépayé  tant  pourl’année  itij.  dont 
jls’agifToit.  que  pour  celle  utuant6i8.  Que  ledit  deffend.  ou 
petfennetyanr  charge  deluy,auroicnt  réfuté  de  payer  la  dixme 
de  grain  qui  efloit  recueiîly  dans  lefdites  terres  eftans  enfer- 
mées dans  ledit clo$:con<equcmraenrlcdit deffend  malfondè 
en  l'exemption  qu’ilprecendoiràl’efgarddcs  vignes  feulemét, 
pour  le  droicl  de  dixme.defquelles  ledit  demandeur  S^ftoi!  re- 
îlrainr,&  defnioitaudit  deffend. qu’il  fuflfeigneurdudit  Ville- 
tanneuze,  nv  qu’il  y eufl  aucune  juflice  : mais  bien  efloit  viay 
& recognoifToitledir  demand.  que  ledit  deffend. efloit  ûmple- 
ment  feigneur  cencier.  C’eflpourquoy  en  ceflr  qualité  il  ne 
pouuorr  prétend- caucune  exemption  des  dixmes  pour  les  ter- 
res & vignes  firuées  dans  fon  clos,  icfquellcs  ledit  dçffunél  M. 


Anne  Robert  pere  dudit  deffend.  auoit  faît  enfermer  poûr  fa 
bien  feancedcpuis  huiét  ou  dixans  ians  iamaisauoii  prétendu 
ry  faitaucune  in  (lance  de  refus  de  payerleditdroitt  de  dixmc. 
Pour  ces  caufes,raifons  & moyens  & autres  plus  à plein  conte- 
nus & déclarez  auprocés,conciuoit  ledit  demand. à coque  par 
noltre  îentencc  & jugementledit  deffend.fuft  condamnéluy 
payer  la  dixmc  de  vin  qui  auoit  eftë  par  Iuy  recueillie  dans  les 
vignes  dont  il  eftoit  queftioo  priuatiuemér  & a l’exclufion  du- 
dit du  Mats  interuenant.  Nonobffant  ces  moyens  d’interuen- 
tion  & demades,  delquels  ledit  demand.  feroit  enuoyé  aMous 
aoec  dcfpens  contre  lefdites  parties  chacun  à fon  efgard  rcfpe- 
étuicinenr, 9c  de  la  part  dudit  Robert  deffend.  eult  efte  dir  que 
ledit  deffunft  M.Anne  Robert  fon  perc  viuât  feigneurde  Vil* 
letanneuze  denrant  embellir  ladite  terre  & augmenter  le  parc 
qui  y eftoic,  auroit  fait  vnc  belle  cloflure  de  muraille  auec 
beaucoup  de  frais  & defpens,pour  y receuoir  quelque  pîai  fi  r 5C 
contentement  : & dans  ledit  parc  y auroit  fait  plantergrande 
quantité  d’arbres  & vignes,  & fait  faire  de  grandes  allées.  Et 
combien  qu’il  fuû  permis  à vn  chacun  de  faire  dans  fon  fonds 
& dans  fon  bien  cequebonluvfembloit,  toutesfois  apres  la 
mort  dudit deffunét  M.  Anne  Robert  leditdemand.  Cutéde 
S.  Denysaurôit  fait  vn  procès  audit  d -ffend.  feigneurde  ladite 
terre  de  Villctâneuze,cn  verru  d’vne  donation  entre  vifs  à ny 
faite,  pourluy  payer  les  dixmes  desterres  & vig*  esqui  eif  "ict 
dans  ledit  parc  : Auquel  procès  depuis  ledit  du  Mats  Curé  de 
Yilletanneuze  feroinnterucnu,pretendant  que  lefdites  dixmes 
luy  appartiennent  & non  pas  audit  le  Clerc  demand.  Surlel- 
quelles  demandes  & interuenrion  les  parties  auroient  efte  ré- 
glées dappointementàefcnre  & produirc.Or fouftenoit ledit 
deffend  . que  lefdires  dixmes  n’tftoiétdeuës  ny  à l’vn  ny  à l’au- 
tre, fi  l’on  n’anoit  enclos  dans  ledit  parc  des  terres  lesquelles 
pouuoient  eftre  auparauatfubjefles  à payer  dixmes,  ayareffe 
cnclofes  & enfermées  de  murailles  elles  ne  le  pouuoient  eftre, 
autrement  c’euftefté  efter  la  liberté  naturelle  laquelle  appar- 
tient à vn  chacun  , de  faire  de  fon  bien  à fon  plaifir.  Lesfei- 
' gneurs  qui  auoient  des  terres  faifoient  faire  des  parcs  & le»:  fji- 
foient  clorre  de  murailles  afin  que  pet  forme  u’y  peuft  en*i  er& 
fréquenter  quepar leur  permiffion;& apres  laelofture  d'icrur 
px.rfonne  n’y  auoit  que  voir,  ny  les  Curez  ou  autres,  pour  de- 
mâder  les  dixmes  de  ce  qui  pouuoitcroiftre  danslefdirs  parce 
autrement  cefte  clofture  & la  defpence  quils  y auoient  faite 
leur  feroict  inutiles  ~ cftant  permis  à vn  chacun  de  faire  ce  qu’il 
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îuy  pîaift  dans  fon  fonds,  pouruen  qu’il  ne  nuife  a petfonne.Ec 
on  n-e  pouuoic  dire  qu'vn  fcigneur  qui  Te  mctto.c  en  grade  def- 
pence  pour  faire  vn  parc,  6c  le  faire  clorre  de  murailles,  le  fift 
pour  nuire  a les  voifins  il  ne  le  faifoit  que  pour  s'accommoder 
& enauoir  quelque  plaiûr.  D'ailleurs,  fi  par  la  cio  fture  dudit 
parc  de  V llctanneuzc,  lefdits  Curez  eftoicnt  pnuez  du  dilme 
qui  leur  pouuoit  appartenir  fur  lelditcs  terres, inefmcs  enclofes 
de  murailles , ils  ne  pouuoieot  & n’eftoient  receuab.es  de  s’en 
plaindre,pource  qu’ils  eftoient  priuez  du  prolîr  qu’.ls  pouuoicc 
faire, & qu’il  n’elioit  confiderab:e  Et  fur  ie  mcfme  fui  et  s’eftac 
meu  procès  entrele  Cure  du  Brantcl  du  Dioceze  de  Meaux  & 
les  Chartreux  de  cefte  ville  de  Paris,  lefqucls  auoiét  réduit  vn« 
grande  quantité  de  terre  en  eftang  t & ledit  Curé  demandoit  la 
dixme  dupoilfon  del’cftang,  d autant  que  lefdites  terres  qui 
luy  pavoientfon  Jroiélde  dixme  auoient  cftéreduites  en  e- 
ftang.Mais  pararreft  du  Parlement  de  cefte  ville  de  Paris,ledii 
Cure'auroir  efté  débouté  de  fa  demande.  Si  jugé  par  là  qu’il  e- 
floit  permis  à vn  fcigneur  Sc  proprietaire  de  faire  dâ'  fon  fonds 
ce  que  bon  luy  fembleroit.Ledit  deffendeur  eftoit  bien  en  plus 
forts  termes  : ledit  fcigneur  de  Viileranneuzs  fon  percauoic 
enclos  dans  fon  parc  quelques  terres  pour  en  auoir  du  plaifir; 
partant  il  n’y  auoit  apparence  qu’vn  Curé  peuft  venir  de- 
dans & demander  lefdites  dixmes.  Pour  ces  caufcs , raifons  & 
moyens , & autres  plus  à plein  contenues  & déclarées  au  pro- 
cès, concluoir  ledit  deffendeur  à ce  que  par  noftre  fcntencc& 
jugement  lefdits  le  Clerc  & du  Mats  fufl’ent  déboutez  de  leurs 
dcmandes,defquellesledit  Rober*  deffend.feroicenuoyé  quit- 
te & abfoubs,aucc  defpcns,dommagcs  & interefts.  Pc  par  ledit 
M.Ieandu  Macs  interuenanteuft  efté  dit  que  l’inftance  où  fon 
interuentionauoit  efté  faite  & receue  parfentence  de  la  Cour 
de  céans  du  r.iour  de  Deccmb.  1*18  eftoit  «ntre  ledit  le  Clerc 
demand.  pour  îepayeméc  de  la  dixme  du  closfeigneurial  dudit 
Villetanncuze,&  ledit  Robert  ficur  dudit  lieu  deffendeur:  En 
laquelle  inftace  c’eftoit  ledit  du  Mats  interu.  qui  y auoit  le  feul 
intereft , & auquel  feul , à caufe  de  fa  qualité  de  Curé  de  fadite 
parroiîle  dudit  Villetanneuzc , appartenoit  tous  & vn  chacun 
les  dixmes  des  terres  cftanr  en  faditc  parroiffe.  Que  fi  ledit  de- 
mandeur pretendoit  quelque  droid,  ce  ne  pouuoit  eftre  à cau- 
fe de  fa  qualité  de  Curé  de  S.  Martin  en  l’Eglife  de  S.  Denys. 
ainsfaudroit  qu’il  euft  quelque  tiltre  part  culier:  duquel  n’ayac 
point  jùftifié  oy  fait  apparoir  commeil  deuoitjedit  du  Matsa» 
uoit  cuj  ufte  fujec  d’irueruenir  & fouilcnir  coramcil  faifoit  qu* 


lesdixmes  demandées  fur  ledit  clos  de  Villetanneuzcluy 
partenoient  & competoiét  à luy  fcul  en  qualité  de  Çuré  dudit 
lieu.  . Pour  ces  moyens  & autres  mentionnez  au  procès,  con-’ 
cluoic  ledit  duMwts  interuenam  à ce  que  par  noltre  fentcncc  SC 
jugement, failant  droit  fur  fon  interuention,il  lufit  dit  qu’a  itt-j 
ftecaufe  il  l’auoit faite, &.  ledit  Robert  condamné  luy  payer  le- 
dit droit  de  dixme  deub  pour  raiion  durln  c!d>  feigneurial  du- 
dit Villaanneuze,auecdefenfes  audit  le  Clerc  de  s’entremettre 
en  la  perception  dudit  droit  de  dixme:Et  pour  l’auoir  fait  qu’il 
fwft  condamné  rendreaudit  interuenantcc  qu’ilauroitreceu,& 
luy  payer  tous  dommages  & interefts  : & outre  condamné  aux 
delpens  de  l’inftance  tels  que  dr  raifon.  Ouyes  parnouslel- 
quelles  parties  fur  leur  demâdc,dtfenlcs  & difterents  mention- 
»ez  au  procès,  & e ni,  appo internent  de  la  Cour  de  céans  du  iy. 
iour  ne  Septemb.  16  8.rftoiénr  par  iccluy  appointées  à mettre 
leurs  pièces  & tout  ce  que  ben  leur  fernbleroit  pardeuersnous 
dans  trois  iours,pbur  leur  élire  fait  droj  t’ainfi  que  de  raifon, & 
à fin  de  defpem,doram„ges  & interefts. Suiuant  lequelappoin- 
temét  lefdites  parties  eiifîent  mis  & produit  pardeuers  nous& 
neftredireCourleurs  lettres,  tiltres,  & toutee  quebon  leurau- 
roitfcmblé:  Et  cependant  foft  le  delay  afligné  aufdites  parties 
pour  ouvr  droit  en  dffinitiue  continué  & entretenu  iulques  à 
huy  Sçauoir  faifons,  Que  veu  par  nous  les  lettres  & tiltres  def> 
dites  parties, & tout  ce  qu’elles  ont  mis  pardeuersnous,  fuiuae 
rappointemenr  du  ij.iour  de  Septemb.iôi8. contredits  diidic 
demand  baillez  fumant  la  lent,  interlocutoire  de  ladite  Cour 
du  16  . iour  d’Auril  19.  Apres  que lefditY  Robert  & du  Mats 
put  efté  forclos  d’en  bailler, & n’ont  baillé  fslüatiôs.Et  tout  veu 
& confideré  ce  qui  faifoit  à voir  &'  confiderer  en  celle  partie: 
Nous, fans  auoir  efgard  àladite  interuention  dudit  du  Mats, de 
laquelle  nous  Pauons  débouté  & déboute,  ns  : Auons  ordonné 
Si  ordonnons  que  ledit  Rpfcertpayéroitaudit  le  Clerc  l’année 
des  dixmes  des  vignes  de  l’année  .-éiV.dont  eft  queftion  , Si  les 
autres  années  depuis  efçheties  & qui  r frberro.nt  cy-apres.  Ef  fi 
condamnons  outre  ledit  Robert  deffend.  & du  Mats  interne» 
r rangez  defpcns  tels  que  de  raifon  ,1a  taxe  pardeuers  no*»j  re- 
feruée  par  no  lire  fenrence  ,iugement  Si  à droit.  Prononcé  en 
la  première  Chambre  en  la  prefcnce  d’Emerv  Garnier  Procur. 
dudit  le.  Clerc  demand  & en  l’abfence  de  Maiffrcs 
Peigne  & de  S ne  Procureurs  defd'it$  défendeurs  Sc 

interuenanrs,fuffifammcht  attendus  & appellcz.Si  mandons  au 
premier  riuiffier  oafergent  Royal  fur  cç requis,  qu’à larequa- 
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fie  dudit  demâdeur  ces  prefentes  ils  mettent  à execution  con- 
traignant à ce  faire  ledit  défendeur  & tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra par  toute*  voyes  raifonnablcs.  De  et  faire  luy  donnons 
pouuoir.  Dunnéà  Paris  foubs  le  iéeldcfditcs  Requeftes  le 31. 
lourde  Decemb.  1 . A;nû/îgné,  DvPvr. 

h tpi ces  dix  efeus. 

L'A  n I610.  le  1 i.lanuter,fut  la  prefente  Jîgntfiée,  & baillé  copie  au- 
dit Henry  Peigné  Michel  li  ox^rt  Procureur  s de*  parut  s adacr- 
fes  en  leur  dorme  île  .pailant  pour  ledit  Peigné  à fa  perfunne^Çy  pour  ledit 
JDoxprt  a LouysBontel.  S/gné  Mo  juin. 

C Omme  de  la  fentcnce  donnée  par  nos  amcz  & féaux  Cô- 
teillcrs  les  Gens  ccnantlcs  Requeftes  du  Palais,  le  dernier 
jour  de  Decemb.  ét^.entre  M Blallc  leClcrc  Prcftre  Curé  de 
S.  Denys  en  FrancCjdemandeu^d'vne  part,  & M.  Nicolas  Ro- 
bert Secrétaire  de  noftrc  Chambre  , propriétaire  de  la  terre  de 
Villctanncuze,dtffendeur  -,  Ft  M.Icandu  Mats  Preftre  Curé 
derFgldèparrochialede  S.Lipharddudir  Villctànneuze>receu 
partie  inrcruenant,fl  autrc:Parlaquellc,fansauoirefgard  à ladi- 
te interuention, ledit  Robertaurou  efté  condamné  payerau- 
dit  le  Clercladifme  des  vignes  mentionnées  au  procès  de  l'an* 
nceAi-.&  les  autres  années  depuis  elcheuës  & qui  elcherroiét, 
& iceux  Robert  & du  Mats  ez  defpcns,  euft  cfté  appclléà  no- 
ftrc Cour  de  Parlement  en  laquelle  le  procès  pareferit  efteon- 
clud  & reccu  pour  îuger  entre  ledit  Robert  appellat  d’vne  part, 
& ledit  le  Clerc  intimé  d’autre,  (î  bien  ou  naalauroit  eftcappel- 
lé, defpcns  refpe<5tiuemcfltrequis9&  l’amende  pour  nous. joint 
les  griefs  hors  le  procès  , prétendus  moyens  de  nullité  &r  pro- 
duction oouuellc  de  l’appellantraulqucls  griefs  l’intimé  pourra 
refpondrc,&  contre  ladite  production  nouuelle  bailler  contre- 
dits. Veuledit procésjgriefsjrcfponfes^orclufions  deprodui- 
rede  nouuel , incident  dclettres  de  nous  obtenuespat ledit 
Robert  le  18.  Aouft  611. pour  eftrercceu  à articuler  de  nou- 
ti cl, & venfierlesfaiéls  y contenus:Tout  diligemment  exami- 
né, Noftreditc  Cour  par  fon  iueement  &arrtfc,  fans  S'arrcftér 
à nofdites  lettres  & fans  ckfpens  del’incident  d’icelle , a mis  & 
met  l'appellation  au  néant  fans  amende:  Ordonne  que  Iafcn* 
tcncc  de  laquelle  a eftd  appcllé  fortira  cffeét  : Condamne  l’ap- 
lant  ezdcfpensde  la  caule  d’appel,  la  taxe  à ellerelcrue'e.  Pro- 
noncé leu  Mars  1611.  Ainuhgné*  CaluRd.  ; 


